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Le séjour dans les pensions est miniers, des installations très pri* j
pénible, car la nourriture y est sou- mitives e tôle galvanisée ou les c
vent très négligée. pipulations ouvrières vivent dans

Il présente l'avantage, à un degré d'assu. mauvaises conditions d'hy. j
bien plus grand que les hôtels, de giène. Ces sortes de tenement houses
permettre de profiter dle lat somiété sont à (les prix très bas, relative-
d'étrangers ponr se mettre au cou- ment aux loyer des quartiers mieux
rant des choses et surtout de la lan- habités.
gue du pays. .,es différentes autres dépenses e

3o Cet avantage n'existe à aucun dont il peut être intéressant (lindi-
degré pour ceux qui prennent en qiier le montant à Johannesburg
ville seulement la chambre et se t- celles qui concernent
réservent de prendre les repas i lo Les frais (le blanchisauage;
restaurants. 21o Les frais <le vêtement;

Le prix (lu laPr (le lat chant lire i :Io Les dépenses dites de luxe
est dle 5 livres sterling par mois, les (consomnetion dans les bars, dîners
frais de repas peuvent se monter à dans les hôtels, etc), les moyens de
8 shillings par jour (extra non coni- eoemunisation Urbaine
pris). 4o Les frais de transport des pr -

4o Iratallat.ion dan une maison duits européens et les droits e
particulière. - Prix par mois d'une transit et <le douanes qui les frap
mmaison, non meublée variant de 12 petit avautleurentréestu Tranevail.
à 25 livres sterling, parfois le 50 I Le blanchi sage .- Ce travail est
60 liv. st. selo les quartiers, Il fait, soit par de femes (cap girls)
nombre le pièces, la disposition et qui lavet ions la campagne à cer-
l'étendue ou le esjardins. taines places des ruisseaux, soit par

La maison meublée vaut 40 010 de des voolies chinois ou indiens (en
plus 6li à livres sterling par i2n miins grand "ombre qu'aux
mois). Reste pour ces installations Etats-Unis), soit enfin par des cu-
laquéstion l frais (le nourriture. treprisei spéciales, quelques-unes à

En premier lieu elle v 4e complique vapeur, notamment la maison fran-
de la <domesticité. Les domestiques çaise Pagny & Cie, Auckland Park.
noirs (boys) bont Payés de 4 à .5 Le prix est uniformément de 4
livres sterling par mois. Les do- shillings la douzaine de pièces, qu'il
lnestidues blancs, venus dEurope, s'agisse 'un mouchoir de poche,
ont les gages beaucoup p4s élevés d'une chaussette, d' n col ou de
et sont très difficiles à conserver, pièces plus importantes, telles qu-
surtout les <lomeatiques femmes, une chemise fdaçonnée ou un drap.

Les 'frais (le nourriture sont assez Le linge est toujours mual blanchi,
variés et dépendent les qualités et plus mal encore repassé.
auxquelles on a recours usuelle- Il sort (l'un tel blanchissage si
ment. endommagé qu 'après la qua rième

lies prix normaux, pour les nar- épreu ve, il est déjà hsors l'usage.
chiés publies sont les suivants t Le s lacesi dsage partiel effectué

Viande le boeuf (dure et souvent dans les ictallatiois particulières
contaminée par le Rinderpst> 7d1 li présente les avantages d'être lus
livre anglaise. écoi niqs, et mieux fait. Il con-

Viande (le mouton, mie prix, serve bien mieux les qualités de
viande mecillere ; solidité <l linge

Viande (le Por, p shilling Le grand inconvénient du pys,
Viande de veau. livre sterling la poussière aurifère qui pénètre et

lest livres; . dessèches les yex, les fosses nasa
Von aille, Prix tè élevés, se vend les, la gorge et les bronches des

une fois par semaine sur le marchùlé ; résidlents <le Johannesburg, détruit
Gibier, bons marché ple nant la cnen mrme teps les vêtements les

aison de chasse; Plus solides en quelques semaines
Légumes, fort fhrrs. difficiles à et macule le linge i quelques

trouver. Oit a recours aux con-. heures. Cette poussière, sèche et
aives d'Europe; nrougeâtre, dont les brises fréque

Beurre, 2 shillings d la livre an- çtes inondent la ville, provient des
glaise ; i résidus de minerai d'or (taiings).

mFisy 3 shillings hii douzaine. i éParýs sur l'immense réseau mil
Les conserves les meilleures et les du Randu ess attente d'un dernier

p)lus demandées sont les conserves traitement industriel.
fançaiSes importées pour la pliès Elle pénètre, malgré toutes les
grande partie par des maisons an- précautions, dans les maisons les
glaises. mieux fermées.

5o Il existe encore à Johannes- Dur. la saison estivale, elle
burg, dans certains faubourgs plus- transfor ne, sous l'effet bienfaisant
on moins voisine des emplacements des pluies torrentielles les rues de

[ohannesburg en véritables maré-
a ges.

Mais après ces orages, un ou deux
ours suffisent à rendre à la cité de
'or son aspect poussièreux de séche-
esse.

2o Dans ces conditions, l'usage
les çetementà n'est guère durable
et les gardes robes de toutes les
classes doivent être renouvellées
fréqueiment. On cite un Français
lans une jolie situation d'affaires,
mais sans prétention au luxe, qui
s'habile chez un des meilleurs tail-
eurs de Paris et se voit dans la
nécessité de lui commander dix vête-
ments complets par an.

Il existe naturellement à Johan-
nesburg un grand nombre de tail-
leurs sur mesure et <le maisons de
confections, tous Anglais ou liés
ivec des fabricants d'Angleterre.

Le vêtement anglais, porté en ce
pays est presque toujours un de ces
tissus dont les maisons anglaises ont
la spécialité et qui a l'aspect d'un
vêtement de voyage.

Ils se vendent à des prix que dé-
passerait toute importation de tig-
sus et de confections tentée de
France.

Les chaussures, bottes, bottines
fortes, souliers vernis, sont impor-
tés en grande partie dei Etats-Unis
et d'Autriche. Ces articles sontap-
propriés aux difficultés du sol <lu
pays, tantôt poussiéreux, tantôt
boueux, et auquel deis chaussures
fines et élégantes, telles que les arti-
articles français, ne sauraient résis-
ter.

Le climat lu Transvaal, trè4 mo-
déré dans ses températures moyen-
nes mensuelles et annuelles, donne
parfois lieu à des variations subites
surtout à Johannesburg à l'altitud'
élevée ou cette ville se trouve située
les soirées sont le plus souvent fraî-
ches et les nuits parfois froides,
alors qu'aux heures du soleil la cha-
leur est accablante.

Les vêtements coloniaux sont
pourtant <le peu d'usage en ce pays
et les hommes, du moins, porten t
dl'un bout à l'autre de l'année les
mêmes vêtements, beige ou gris de
nuance, qui semblent faire d'eux
<les gens d'affaires constamment en
voyage.

3o Les dépenses dites de luxe. - La
vie en dehors du " home '' que tous
acceptent et souvent recherchent à
à Johannesburg entraîne à certaine
dépenses fort coûteuses.

Les consommations le boissons et
liqueurs, prises selon l'habitude
américaine debout dans des bars, en
tous lieux d'affaires, coûtent pour
toute boisson ordinaire 1 shilling le


